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DOUARNENEZ en 1829 
 
 
Remarques sur les noms bretons dans le cadastre de 1829 à Douarnenez.  
 
Il ne s'agit pas de reprendre l'étude de tous les noms de lieux de Douarnenez. Le travail 
a été réalisé par l'Office Public de la langue bretonne. Nous revisitons le cadastre de 
cette ville à la lumière de découvertes récentes après l'étude d'actes anciens, entre 
autres de 1606, sous le règne de Henri IV et de 1630, à l'époque du séjour de Michel 
le Nobletz à Douarnenez. Ces actes ont été contrôlés par des notaires royaux du 17ème 
siècle. 
Ce qui frappe à la lecture des noms de parcelles de l'Etat de section de 1829, c’est le 
peu de noms bretons qu'on y relève : 72 % sur près de 800 parcelles quand Ploaré en 
présente plus de 90% et Le Juch plus de 95% pour un bien plus grand nombre. La 
réponse est évidente : la ville de Douarnenez, même si la population est 
essentiellement composée de pêcheurs et d'artisans, compte, à la différence des 
communes rurales, beaucoup de négociants en gros, des marchands, des 
commerçants, quelques fonctionnaires, quelques médecins et quelques hommes de 
loi. Ce monde bourgeois a bien-sûr impacté la dénomination des parcelles en 
francisant leurs noms. La traduction est la règle sauf pour les noms de terroirs et de 
familles, même si par exemple le quartier du Glazin est devenu pour un certain temps 
rue verdure. 
En fait le nombre de dénominations entièrement bretonnes est bien moindre si on 
élimine les compositions incluant un nom de quartier et les parcelles portant un nom 
identique. Au total on   obtient même un bilan très faible : une dizaine. 
Dans des actes notariés antérieurs ou postérieurs à la réalisation du cadastre on 
retrouve souvent l'appellation bretonne d'origine qui était connue de la plupart des 
édiles locaux et des propriétaires. Ce ne fut pour eux qu'un jeu de remplacer menez 
par montagne, parc par champ, meil par moulin, liorz par courtil/jardin. Ainsi 
Menez Porsru va devenir « montagne de Port-hu » et Parc ar veil « champ du 
moulin ». 
Cette francisation n'a rien d'étonnant dans une ville dont le conseil municipal est 
composé de notables et où les propriétaires fonciers, petits notables citadins ou 
d'origine rurale, veulent se démarquer d'une population qui ne parle en 1830 
quasiment que le breton, qualifié dans les actes officiels et privés de langue vulgaire. 
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En 1829 Guillaume-A. Piriou, notaire royal, est le maire de Douarnenez. Julien 
Debon, négociant, et Simon Bouilly, armateur et négociant en sardines, lui 
succéderont. 
Les champs, landes et courtils, les maisons de l'ancien douar an enez dépendant du 
prieuré de L’île Tristan et toute la côte avec ses ports, ses criques et rochers portent 
un nom breton utilisé quotidiennement par les Douarnenistes de 1830.  
Commençons par les quartiers de DZ tels qu'ils apparaissent dans le plan et l'état de 
section du cadastre dit napoléonien de 1829 : 
Isle Tristant, Isle St Michel, Flimieau, Guet, Kerlosquet, rue du moulin, montagne du 
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moulin à vent, montagne de Port laouen, montagne de Leuren, Rosmeur, rue Obscure, 
sur le port, rue de Ste Hélène, rue des halles, place Tout le monde, la Croix, la Grande 
rue, le Croissant, le Clos, Lespinel, Chef du Bois/Pen ar hoat, Kerantré, Stancou, Port-
Hu/Port- Rhu, montagne de Port-Hu, champ de foire. 
Passons sur l'Isle St Michel, la montagne du magasin, les rues des Halles et Obscure, 
le champ de foire et la place Tout le Monde qui occupent peu de place dans le cadastre. 
 
L'Isle Tristan (le t du cadastre est fautif) s'appelait dans le texte le plus ancien insela 
sancti tutuarni (Ile de Saint Tutuarn) en 1118 et deviendra bien plus tard Ar fort (le 
fort) dans la bouche des marins douarnenistes. Aucune parcelle ne porte un nom 
breton sur son territoire. 
 
Le Flimieau c'est l'ancien îlot rocheux à l'angle de deux digues du nouveau port. Il 
figure sur certaines cartes sous le nom de L’Hermitage, mais nous l'appelons Flimiou 
et son sens est difficile à préciser. Pour Jean-Marie Plonéis la racine du mot serait 
« flemm » (dard = acéré/pointu) avec un pluriel ioù et nous ajouterons qu’un 
changement du e en i est conforme à la prononciation locale. C'est une proposition on 
ne peut plus satisfaisante : roches pointues est le pendant des roches fourchues 
(disparues) qui n'émergeaient qu'à mi-marée entre le Petit-port et Plomarc'h. 
 
Guet, prononcé aussi Ar guet ou Ar yet, ce terroir est la pointe occidentale du 
promontoire de Douarnenez compris entre le Port-Rhu, Kerlosquet et la Montagne du 
moulin à vent. Il s'agit sans doute du français guet inspiré par l'histoire militaire du 
site en face de L'Ile Tristan. Curieusement la fameuse Grève des Dames n’existe pas 
dans le cadastre sous un autre nom que Guet. Pas de mention non plus pour la grève 
de Pors Kad, alors qu'y figure la grève de Port Laouen.  Remarquons que cette grève 
est la plus proche du centre urbain. 
 
Kerlosquet est le seul quartier à porter encore un nom le désignant comme hameau 
breton ancien en Ker du type Kerlien, Kermarron ou Kerguimigou. Il signifie 
ville/villa brûlée et sa proximité avec le littoral peut expliquer son nom car les 
immigrants bretons des premiers siècles ont dû y découvrir des ruines et de la cendre. 
Kerlosquet est probablement l'un des plus anciens sites du terroir douarneniste car 
son nom apparaît pour la première fois en 1541 dans un aveu concernant le prieuré de 
L'Ile Tristan, dépendant depuis 1118 de l'abbaye de Marmoutier en Touraine. Le lieu 
est présenté comme la résidence du prieur et à ce titre peut être considéré comme le 
cœur de la cité. Situé sur un plateau dominant la ria du Port-Rhu, l'Ile Tristan et le 
port du Rosmeur le quartier s'étend du Guet au Croissant, carrefour des rues du 
Moulin, de Port-Hu et de la Croix au Guet. Cette dernière étant l'ultime tronçon de 
l'ancienne voie antique menant de Quimper à la fameuse ville d'Ys. 
Sur le plan cadastral on distingue une série de 11 champs de terre labourable inclus 
dans un ensemble nommé Parc ar Porchet. Le nom n'a pas été traduit sans doute 
par méconnaissance du sens d’origine. Il peut s'agir de porche mais le terme doit 
plutôt indiquer que l'accès aux parcelles se faisait par une entrée avec barrière ou par 
un petit talus composé d'un échalier (pierre plate debout ou petites marches) 
interdisant le passage d'un bovin par exemple. Dans un acte de vente de 1810 l’une 
des parcelles est qualifiée de « terre chaude dans le champ dit Parou ar borchet ». 
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Entre Kerlosquet et le Croissant confinant au Parc ar b/porchet, là où s'élève 
aujourd'hui l'église du Sacré-Coeur, se trouvaient les 2 champs nommés Parc ar 
Liavel (65 ares de terre labourable). On pense tout de suite à Liaven qui est synonyme 
de dolmen en breton et c'est bien le cas car on le rencontre sous cette forme en 1606 
(terroir du liaven) et en 1810 (maison du Liaven). 
Contrairement à Poullan et Tréboul où foisonnent les mégalithes et dans une moindre 
mesure à Ploaré, sa paroisse-mère, Douarnenez n'a pas de monuments de ce type alors 
que de nombreux sites, romains en particulier, y ont été recensés. Grâce à ces 2 
parcelles la preuve est faite qu'un dolmen a un jour été levé au cœur même du 
promontoire. S'il a disparu c'est qu'il ne devait pas être de dimensions considérables 
ou qu'une civilisation romaine ou chrétienne l'a bouté hors de son espace. Le terme 
liaven (pierres disposées en forme de table) concurrence le mot dolmen en particulier 
dans la région de Douarnenez : à Kerru en Ploaré plusieurs parcelles portent ce nom 
(les menhir et les peulven s'y concurrencent aussi). 
 
Entre le quartier de Port-Hu d'une part, Kerlosquet, le Croissant et la Croix d'autre 
part, 300 ares de terres descendent vers la ria : Le champ du Rosmeur, le champ du 
Croissant et une vingtaine de parcelles nommées Parc an Naïs. 
Ces dernières parcelles ont conservé leur nom breton car elles ont ensemble une 
surface assez importante et que leur nom fait partie du paysage. L'orthographe du 
nom montre que le « scribe » n'a pas compris le sens de Naïs ou ignorait l'orthographe 
bretonne. Rien à voir sans doute avec un prénom féminin, Naïs correspond ici à heis 
qui en langue vulgaire signifie orge et le champ d'origine était donc le champ où l'on 
fait pousser de l'orge. D’ailleurs le propriétaire qui y a construit un château en 1900 a 
donné à sa propriété le nom de Parc an Hei qui correspond à la prononciation locale 
(chute du z en finale). Le n de Naïs est une contamination du mot par le n de l'article 
breton an. La proposition champ du cerf est peu probable : heiz (cerf) est rare. 
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Le champ du Croissant tire son nom du carrefour qui sépare le terroir de Kerlosquet 
du quartier de la Croix autrefois appelé fréquemment ar Groaz. C’est la déformation 
habituelle du mot breton kroas-hent au sens de carrefour et encore prononcé 
« croissin » par les locaux. Jadis il a pu être noté croas Kerlosquet dans quelques 
actes. 
 
Le champ du Rosmeur qui longeait la voie antique/romaine porte un nom suggérant 
qu'il s'agit du sommet de la colline qui démarre de la mer à la pointe appelée Beg ar 
rosmeur près de l'ancien grand môle. C'est sans doute le Parc an Rosmeur de l'aveu 
d'Allain de Pencoet en 1541. 
Relativement éloigné du quartier du même nom, il pourrait bien se trouver à la ligne 
de partage de la colline qui à l'occident devient la Montagne de Port-Hu, laquelle 
commence au niveau du Croissant. Cependant un acte de 1630 donne à un courtil 
situé dans cette zone le nom de son propriétaire, un M. Jean le Rosmeur. Est-ce un 
hasard ? Dans le doute nous ne nous prononcerons pas. 
Rosmeur ou Rosveur est composé de ros (coteau et de meur grand).   
Au Guerlosquet, comme on dit toujours à DZ, il y a aussi une petite parcelle de forme 
hémisphérique, nommée champ Clorec dont le sens est énigmatique. Est-ce le champ 
de M. Clorec, déformation de Cloarec ou y a-t-il une parenté avec le mot clos comme 
le suggère sa forme ? 
(Plus loin nous reviendrons sur d'autres noms bretons du quartier de Kerlosquet). 
 
La rue du moulin démarre au Croissant et mène au grand port et d'abord au moulin 
du prieuré où les habitants de Douar an enez devaient porter leur blé. Ce moulin se 
trouvait sur la Montagne du moulin à vent situé à l'est de Kerlosquet entre la grève 
de Pors Kad, dont le nom est ignoré par le cadastre, et celle de Pors Laouen. 
Soulignons que montagne se dit bien menez en breton mais que son sens annexe est 
celui de terre inculte, de lande en général. Ici toutefois le terme de montagne n'est pas 
inapproprié car le paysage est fait de falaises et de roches. Il semblerait que cet ancien 
moulin à vent ait été édifié sur un coteau nommé en 1606 6 fois Roz bihan (petit 
coteau) en référence sans doute à Rosmeur. 
Le nom français du quartier s'est imposé dans la vie locale mais l'appellation Parc ar 
veil (champ du moulin) n'est pas encore oubliée. 
 
Le moulin dominait la grève de Pors Kad dont le nom est resté dans la mémoire 
collective et était appelée aussi grève des chiens. De nombreuses hypothèses ont été 
faites pour en expliquer le sens : grève du lièvre pour les uns, ou du combat pour les 
autres. En 1606 la grève est citée 2 fois sous le nom de Porz gat et Porzgact: « le 
chemin qui mène de la dite croix du dit Kerlosquet à un port en mer nommé porz gat 
». On retrouve le même nom en 1810 (200ans après): « un champ de terre chaude 
nommé Pors gat donnant du levant sur terre à Jean Belbéoch...et sur la montagne 
de Port laouen ». La forme gad est constante et l'alternative kad peut s'expliquer par 
l'assourdissement de la consonne sonore g après le s de pors (g=k) dans le langage 
parlé. 
 
La montagne de Port Laouen n’est qu'un petit territoire de landes débouchant sur 
la grève du même nom qui a disparu lors de la poldérisation du nouveau port. La 
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citation précédente donne une ancienneté de 210 ans au nom mais en 1606 la grève 
est nommée 3 fois Porz Louarn et une fois Port Louarn. 
Il semble donc que la traduction de laouen par joyeux pour les optimistes et pouilleux 
pour les pessimistes soit erronée et à rejeter. Reste l'alternative port + nom de famille 
(le) Gat ou (le) Louarn ou Port du lièvre et Port du renard. Difficile de se prononcer 
car si les noms maritimes des roches, des ports et des criques portent très souvent des 
noms d'animaux il faut constater que la grève des Dames est notée sur une carte de 
1785 Pors ar barvecq que l'on peut traduire par Port ou Crique du barbu » ou de M. 
Barvec (nom de famille ancien à Ploaré/DZ). La pointe de Men Leon pose le même 
problème : Leon est-il un nom de famille, un nom d'animal ou un dérivé du latin legio 
(légion) ? 
Comme tu veux-tu choaz ! Mais dans notre mémoire collective le choix est fait : Pors 
laouen. 

 
La montagne de Leuren se situe au nord du Rosmeur et surplombe à l'est ce quartier. 
Paysage de roches et de landes c'est bien un ménez et il présente une partie 
relativement plate qui correspond au breton leuren signifiant aire, place. La place du 
Leuren est devenue la place du sémaphore. Le mot leuren ne figure pas dans nos 
archives et il ne faut pas exclure une origine leure qui a le sens de site mégalithique. 
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Le Rosmeur, cité pour la première fois en 1634 selon Albert Deshayes se trouve dans 
notre aveu de 1606 où il ne qualifie pas un port mais un terroir. C’est, nous l'avons vu, 
le Grand coteau et il demeure avec le Port-Rhu l’un des sites emblématiques de la cité. 
Le quartier s'étend de la pointe et du fort du même nom au Grand port et confine à 
l'ouest à la rue du moulin et au sud avec le quartier nommé « Sur le port » dans le 
cadastre. 
 

 
En 1606 il est question d'un Terroir du Rosmeur donnant « devers galerne sur ...et 
la mer », situation qui ne correspond pas à celle du champ de Rosmeur déjà cité. Ce 
terroir doit être enclavé en 1829 dans le quartier du Rosmeur mais il peut aussi 
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appartenir au dénommé Jean Rosmeur car cette famille possédait terres et maisons 
en façade maritime avant la Révolution. Une carte de 1785 en témoigne : on y lit les 
noms Mlle Du Rosmeur et Guillou et Rosmeur. Les Rosmeur ont sans doute adopté le 
nom de leur terroir. 
 
Le Grand Port noté sur le plan correspond sans doute à ce Port Comoneuc noté 
ainsi en 1337 dans un aveu de Coatanezre alors prévôt du prieuré. Il a été localisé 
(ancienne crique comblée) par Josick Peuziat et est nommé une vingtaine de fois en 
1606 sous la forme Comonec mais déjà en 1785 ce nom a disparu, avant même le 
comblement de la crique. 
Ce nom fait penser à un nom d'homme mais rien n'étaye cette hypothèse. Pour les 
chanoines Abgrall, Peyron et Pérennès qui le situaient à Port Rhu, Commonec avait le 
sens de ressac, qui apporte du goumon (goëmon).  Bernard Tanguy le définit comme 
étant le port de la houle : koumm traduit aussi le mot vague. 
Actuellement nous ne sommes pas en mesure de le localiser avec certitude. Nous 
savons que si Claude le Bellec qui a fait partie de l'entourage du prédicateur Michel de 
Nobletz aux environs de 1620 vivait dans une maison à Port Rhu, d'autres Bellec 
(parents/homonymes ?) demeuraient à Pors comonec et nous devrions pouvoir 
localiser définitivement ce fameux port. 
 
Sur le port est le quartier du petit port (An aod vihen) qui démarre à l'actuelle 
Venelle Blondel et aboutit au village disparu du Stigadou, proche de Plomarc’h, 
longeant le quartier de Ste Hélène à l'ouest. Notons simplement que ce quartier est 
limitrophe de celui du Glazin, non évoqué dans le cadastre, qui doit son nom à 
l'ancienne rue Verdure devenue rue des Plomarc'h. Toujours d'usage chez nos anciens 
le nom doit dater de la création de la rue Verdure. 
 
La rue Ste Héléne doit son nom à l'église éponyme, ancienne chapelle dépendante 
de la paroisse-mère de Ploaré. Ce quartier avait ainsi une grande importance dans la 
ville devenue commune à part entière en 1789. 
Connue par une chanson bretonne du cru, la rue Santez Elena et son église sont au 
cœur de la mythologie douarneniste. 
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La Croix, centre de la ville actuellement, s'étend de la Grande rue au Croissant de 
chaque côté de   l'ex- voie romaine conduisant du Guet à Pen ar c'hoat et Ploaré. En 
Breton on nomme le quartier Tal ar Groas (près de la croix). Toute la zone occidentale 
subira après 1830 une urbanisation qui sera baptisée le Guernevez (la nouvelle ville) 
et le champ de foire s’agrandira sur la montagne de Port-Hu en engloutissant le Parc 
Antoine (ou Antonie ?). En dehors de l'imprécision nous n'avons aucune information 
sur cette parcelle. 

 
La Grande rue est devenue la rue Voltaire qui part de la Croix pour atteindre la place 
des Halles, anciennement Place Tout le Monde (Plas an holl). Elle porta aussi vers 
1785 le nom de Place des Danses. Le quartier lui-même comprend toutes les parcelles 
situées entre cette rue et celle du moulin. 
Notons qu'en 1606 et 1630 il est mentionné une autre Grande rue (Rue bras) mais il 
s'agit en fait de l’ancienne voie romaine qui s'opposait à la Petite rue (Rue bihan) dans 
le quartier de Kerlosquet. 
 
Le Croissant. Ne revenons pas sur le sens mais ajoutons que dans l'aveu de 1541 il 
est précisé Croissant pouldruc ou pouldrun. Pour Josick Peuziat ce serait le carrefour 
donnant vers Port Rhu.  
 
Le Clos autrefois Ar gerig clos a vécu la construction des hôpitaux et des hospices 
qui ont mangé une bonne part de ses parcelles Le clos Bouilly avait 1,15 ha de terre. Il 
est possible qu'à l'origine le lieu se soit appelé Cleuzmeur (le grand fossé), mentionné 
en 1606 mais difficile à localiser. Ce nom peut désigner un retranchement ancien. Il 
est noté limitrophe du terroir de Couedou (les bois) « ferant du bout septentrional 
sur cleuzmeur ».  Il existe bien en 1830 un champ du Coajou (évolution de couedou) 
mais alors on aurait dû avoir oriental au lieu de septentrional ! Précisons que des 
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terres de Chef du Bois ont pu dépendre du dit Couedou.  Le Clos est dans une zone 
d'intérêt archéologique. 
 
Lespinel. Tel qu'il figure dans le cadastre il comprend les maisons bordant le sentier 
des Plomarc'h et des terres au sud. Sur le plan on lit Plomarc'h qu'on ne retrouve pas 
dans l'état de section. En fait ce dernier village est en Ploaré et dépendait autrefois de 
la seigneurie du Juch. 
Ce nom est totalement inconnu des locaux. Serait-ce une déformation du type le spinel 
provenant de le stivel ?  Le Stivel (source,fontaine jaillissante) est en effet le nom du 
lavoir situé sur la grève en contrebas du quartier. Sinon Lespinel pourrait 
correspondre à un nom de personne. Chose étonnante ce quartier s'appelait Le 
Stigadou autrefois. 

 
Le Stigadou. Les promeneurs qui se rendent du port aux Plomarc'h par le chemin 
côtier peuvent lire le curieux nom de Stigadou donné à la dernière maison construite 
sur la falaise (tarrot) non loin de l'ancien lavoir naturel du Stivel (source) prononcé 
« stivin » par les locaux. 

Aujourd'hui personne ne 
connaît le sens du mot 
Stigadou, même les 
anciens qui y sont nés ou 
y ont habité. Pas de trace 
non plus dans le cadastre 
de 1929 et il faut avoir eu 
connaissance du 
document suivant pour 
relever son existence. 
 

Il s'agit d'un plan géométrique de Douarnenez établi à la fin du 18ème siècle par 
l'ingénieur David en vue d'y construire un nouveau môle et d'élargir certaines voies 
publiques dans le quartier du port. 
A droite du plan on distingue l'annotation VILLAGE DU STIGADOU et on devine - à 
droite de la partie rocheuse - le commencement de grève où se situait le lavoir du 
Stivel, fréquenté autrefois par les femmes du quartier du petit port (an aod vihan) et 
de Ste Hélène. 
Dans les documents concernant l'église tréviale de Ste Hélène il apparaît que les 
fidèles vouaient aussi un culte à St Cadou, invoqué pour guérir la surdité et les 
écrouelles (droug St Kadou) mais surtout célèbre en qualité de Patron des lutteurs. 
Etait-il honoré en cette chapelle pour une autre raison, liée à la mer et au monde de la 
pêche ? Sans doute. 
A la lumière de ce culte oublié et en fonction de l'existence proche d'une activité 
familière et marquante du site du Stivel nous suggérons une hypothèse possible du 
toponyme Stigadou : 
Le lavoir de la source a pu être nommé jadis en breton Stivell Sant Cadou. Un nom 
aussi long et employé si souvent dans la vie quotidienne n'a pu qu'être affecté par le 
processus du raccourcissement et la disparition de la deuxième syllabe du mot Stivel 
ainsi que de celle du mot Sant. La forme « sticadou » obtenue a vu la transformation 
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classique en breton parlé du C/K en G (adoucissement de consonne dure devant ou 
entre voyelles) et donc aboutir à une prononciation populaire STIGADOU. 

 
La fin de ce lavoir rustique et la supériorité de nouveaux lavoirs à proximité ont 
emporté le souvenir de ce village situé au-dessus de la grève du Stivel. Les cartes 
postales, heureusement, ont permis à l'ancien lavoir de demeurer dans notre mémoire 
collective. 

Photo : Site José Chapalain 
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Chef du Bois. Qualifié de bourg ce hameau est situé sur la voie antique et confine 
aux terres de Ploaré. La seule parcelle au nom breton est le Tachennou, pluriel de 
tachenn (champ). Ce quartier est l'un des plus célèbres de la ville et n'y est d'ailleurs 
jamais appelé autrement que Pen ar c'hoat. En 1606 on trouve Penancouet et dans 
le parcellaire de Ploaré on ne trouve que Pen ar c'hoat 

 
La séparation territoriale entre Douarnenez et Ploaré est marquée par deux chemins 
: le Garont ar stancou (vallons ou étangs) (karr = voiture/charette+hent = chemin) 
et le Garont ar bolc'h (Garont ar boch sur le plan cadastral de Ploaré), chemin de M. 
Le Bolch très probablement même si 2 autres explications sont possibles : bolc'h a le 
sens de taille/entaille et pourrait indiquer qu'un essartage y a eu lieu et signifie aussi 
cosse (de lin), sens compatible avec une activité de tissage de lin et chanvre au hameau 
de Porzmarc'h an stang (1426 et 1606) devenu Plomarc'h tosta (le plus proche). 
Le premier chemin partait de la rivière de Pouldavid pour rejoindre Pen ar c'hoat et le 
second descendait de ce hameau vers les prairies et le bois de Plomarc'h. 
L'étymologie de Plomarc'h est bien connue : pors + marc'h à savoir la crique du 
cheval. Porzmarc'h relevait de la baronnie du Juch qui y possédait des terres et un 
manoir en 1426. 
 
Kerantré. Aujourd'hui ce nom a disparu de la mémoire locale. Il comprenait d'une 
part les parties bâties de la rue Berthelot et de l'angle droit formé avec la portion sud 
de l'actuelle rue Jean Jaurès et d'autre part les maisons situées au nord de Pen ar 
c'hoat. Le nom est difficile à analyser. Pour J.M Ploneis ce serait Ker an tre, le « 
hameau de la trève » ; c’est à dire Douarnenez. On peut penser aussi à une abréviation 
de Kerantreiz (le hameau du passage) compte tenu de sa situation sur la voie romaine 
à la limite de Ploaré, mais ce peut être tout simplement Ker (ville) suivi du mot 
français entrée. Kerantré semble être employé avec ce sens pour un lieu de Pont-
l'Abbé qui est aussi une ville où la langue se créolise à cette époque. Enfin s'il existe 
un château du Morbihan qui porte ce nom on ne voit pas le rapport à établir entre 
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celui-ci et notre quartier. 

 
Au sud des maisons de la rue Berthelot une grande parcelle est nommée Poul a linec. 
Ce ne doit pas être la mare de M. Allinec mais bien la mare où l'on rouissait le lin, 
littéralement la mare de la linière. Le nom breton a perduré soit par non-
compréhension de son sens soit au contraire parce qu'il était très en usage. 
A l'ouest de cette parcelle de l'autre côté de l'ancienne rue de la Corderie (Victor Hugo 
actuellement) 3 parcelles portent le nom de Cramp ar guéor autrement dit la 
chambre des chèvres.  
Elles correspondent au terrain de 1,15 ha sur lequel on a bâti la poste et la nouvelle 
mairie, là où se trouvait naguère l'école de la montagne. Compte tenu de leur situation 
au-dessus de la rue Duguay-Trouin ces landes ont pu servir de pâture à des chèvres, 
toutefois la conjonction cramp (kambr) = chambre et non craou (crèche), et animal 
est insolite. Ce mot généralement réservé à chambre à coucher n'entre, pour ainsi dire 
jamais, en composition avec un nom d'animal serait-il domestique. Il est également 
employé dans le cas de chambre funéraire pour des sites préhistoriques par exemple. 
Nous pensons que gueor (chèvres plurielles de gavr) peut se rapprocher du mot kaour 
(géant) souvent utilisé dans un contexte lié aux monuments mégalithiques. Pour G. le 
Scouëzec le Cap de la chèvre se dit Beg ar c'hawr en breton et signifierait Pointe du 
géant. En effet au singulier la chèvre se dit ar c'havr et la confusion de sens est 
compréhensible. Remarquons que le mot géant est souvent utilisé pour désigner un 
menhir et que l'archéologue Paul du Châtelier a découvert à Goulien une grotte au 
sommet d'une falaise sur un terrain nommé « Cramp ar guéor ». Nos 3 parcelles 
portent un nom identique. Dans les deux cas les sens de chèvre ou de géant se 
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concurrencent mais nous penchons pour la seconde hypothèse car à Pouldergat, 
l'ancien maire M. Friant cite à Kerlivic un champ « Méné parc guéor » qu'il avait 
traduit dans un cahier par Champ du géant. 
Ces parcelles sont à proximité (200m) d'une nécropole découverte rue J. Jaurès. 
 
Stancou. Ce quartier à cheval sur Douarnenez et Ploaré (5 occurrences) longe la ria 
à l'ouest, du départ du chemin Garont stancou au moins jusqu'au Grand-pont et 
s’étend approximativement du nord au sud le long la rue Victor Hugo jusqu'à 
l'embranchement de la rue des Partisans. Du bas de cette rue il longe la rue de 
l’Abattoir pour aboutir à la ria. Ces deux dernières rues sont le tronçon occidental du 
Garont stancou ... 
Stancou est le pluriel de stang qui signifie étang ou vallon. Il a en Cornouaille le sens 
de vallon en général mais pourrait avoir l'autre sens car le relief est propice à 
l’aménagement de petits barrages sur un ruisseau pentu qui dévale de Pen ar c'hoat 
(48m d'altitude) à la rivière. 
Les parcelles visibles sur le plan sont nommées Stancou dourec ou doucec et Stancou 
rède dont la traduction n'est pas évidente : dourec peut signifier humide/plein d'eau 
et rède peut être le français raide ou le breton red (courant) avec le sens de petit 
ruisseau. Dourec est peut-être une mauvaise lecture de doucec (doucic). Dans ce cas 
doucic s'opposerait à raide avec le sens de pente douce. Notons que l'aveu de 1541 cite 
un tènement An douarec (NDF). 
Après 1830 on verra apparaître le nom de Stancou bihan (petit) et stancou don 
(profond, lointain). A l'est, sur le plateau et bordant l'ancienne rue de la Corderie, le 
grand champ du moulin à vent peut correspondre au second moulin évoqué dans 
l'aveu de 1606. 
 
La garenne de l'église est une parcelle qui longe la partie basse du chemin Garont 
stancou. Elle peut correspondre au Guelen an illis de 1541 avec guelen mal lu pour 
goarem (garenne) et soit illis (fabrique de l'église) soit an nillis (Le Nillis) nom de 
famille connu dans cette période à Ploaré.  
                                                                                                                                                                                                                         
Port-Hu et Montagne de Port-Hu. Il s'agit de ce fameux port près de l'anse 
aujourd'hui comblée dont le nom stabilisé est Port-Rhu. De nombreuses études ont 
été réalisées à son sujet en particulier par Bernard Tanguy et Josick Peuziat. On les 
trouve dans différents cahiers de Mémoire de la ville. 
L'explication de rhu est encore controversée, hésitant entre rouge, passage et colline. 
J.M Ploneis propose pors ar ru(n) soit port de la colline et bien que contestée, cette 
hypothèse ne doit pas être rejetée car plusieurs parcelles sont nommées « montagnes 
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de Port-Hu » en 1829. La forme bretonne figure dans l'aveu de 1606 :« autre parée de 
terre située à menes pors ru férant ...sur le chemin du dit Kerlosquet à pors ru. » 
Cette occurrence de 1606 est la plus ancienne recensée pour ce port et devait se 
prononcer porru (chute des z conforme au dialecte local). La forme pouldruz ou 
pouldrun de 1541 ne concerne pas directement le port mais le carrefour du Croissant. 
Sur le document précédent on lit successivement porz louarn, rosmeur, roz bihan et 
menes porz ruz, écrit porz ru à la ligne suivante. 
A l'évidence les graphies Port-Hu du cadastre sont fantaisistes et éloignées de la 
prononciation locale. 
 
Josick Peuziat a suggéré que le Portzdruz de 1541 pouvait signifier le port du diable 
car druz a eu autrefois ce sens. Le lieu, appelé aussi l'Enfer (an Ifern), étayerait son 
hypothèse. 
 
La montagne de Port-Hu est limitrophe au quartier de la Croix et concerne 6 
parcelles. Celle située au sud touche au champ de foire à l'angle de la rue Michel le 
Nobletz. On peut considérer que cette montagne se présente comme un appendice du 
quartier de Port-Hu. 

 
C'est à Porz ruz qu'a vécu le missionnaire M. le Nobletz, alias Père Michel, dans la 
maison de Claude (ou Claudine) le Bellec durant son séjour à DZ de 1617 à 1639 soit 
11 ans après la rédaction de l'aveu. La chapelle a été édifiée 30 ans plus tard à 
proximité de cette maison que nous n'avons pas encore pu localiser. 
 

Les noms bretons que l'on ne retrouve pas dans le cadastre de 1829 
 
Cornigou (corniches, coins, angles). Ce terroir est nommé à maintes reprises en 1606 
et pose problème quant à sa localisation. Il peut se situer quelque part entre Port- Rhu 
et le Rosmeur en zone littorale. 
 
Porz an goret est la crique au-dessus de laquelle est situé le site romain des cuves à 
garum. C'est en Ploaré mais le prieuré y possédait des terres (à Kerlien) comme aussi 
à Poullan. 
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Les terres Coreguer (1606) se trouvent près « de la rue traverse conduisant du 
terroir du Liaven à Penancouet. ». Beaucoup de terroirs ont le nom de leurs 
propriétaires mais pour B. Tanguy ce serait gorre+ker à savoir le haut de la ville car il 
existe en 1541 un Gorreguer an croissent. Ce terroir semble se situer entre un 
carrefour (lequel) ? et Pen ar c'hoat. Une famille Goaraguer habitait à Port-Hu vers 
1660 et un rapprochement avec Coreguer est tentant. 
 
Le terroir du Garzmeur (la grande haie), non localisable, est aussi mentionné dans 
l'aveu de 1541 ainsi que le Couedou spécifié Coedou huellaff (le plus haut) ce qui 
laisse entendre qu'il y a eu un Coedou iselaff (le plus bas) : ce sont sans doute les 2 
champs du Coajou de 1829. 
 
Les terres Mourzou et Coulloucq ne sont pas mentionnées en 1541. Elles sont la 
propriété des sieurs Mourzou et Coulloc'h (notaire royal). Les premières pourraient 
se situer près du Cleuzmeur, les dernières à l'occident du terroir de ou du Rosmeur 
mais lequel ? 
 
Cornguen qui ne se trouve qu'en 1541 est peut-être le Cornigou de 1606 comme le 
tènement An Douarec (NDFamille) peut correspondre au Stancou dourec. Dans 
l’aveu de 1541 un tènement attaché sans doute à un nom de famille se présente sous 3 
formes : Tracquin, Tragun, Tracguin. C'est vraisemblablement ce curieux nom que 
l'on trouve dans le cadastre de Ploaré dans le nom de 2 parcelles : Parc an turquin 
d’an traon et Parc an turquin d'allae (champ de turquin du bas /d'en haut). C'est sans 
doute un surnom car on lit sur une pierre de la chapelle Ste Hélène : IEHAN : 
OLIVIER TURQUIN/P.F.16 ?  (J. Peuziat, Mémoire de la ville 1990 No13). 
Deux parcelles au nom breton sont encore citées en 1606 : Ar parc lan (champ 
d'ajoncs) ou Parc lay (champ d'en haut) et Liorz an roch (courtil de la roche). 
En 1630 dans l'acte du notaire royal Squividan apparaît un Liorz Lézarlé (courtil de 
Lézarlé) situé près des parcelles nommées Ar liaven (mégalithe) ce qui n'est pas 
anodin. Lézarlé qui rappelle le nom du hameau de Lezarlay en Ploaré pourrait se 
traduire par lieu près du dolmen (lez+lay/lia). 
En 1840 soit 11 ans après la réalisation du cadastre le nom Liaven était encore connu 
et bien orthographié dans un acte notarial :« un champ, terre labourable situé...à 
l'endroit nommé jadis Ar liaven ou Coz-tier ar-born... ». Ce dernier nom signifie les 
vieilles maisons de M le Borgne mais en toponymie cozti /cotty marque très souvent 
un lieu protohistorique et Ar born pourrait désigner accessoirement une borne 
antique où une stèle. N'oublions pas que ce site, riverain de la rue Royale, se trouve 
en Kerlosquet. 
 
 
Quelques noms bretons bien connus des Douarnenistes n'apparaissent pas en 1829 ni 
avant comme Pors malaouen /porzic ou la pointe de Méné /men leon qui est pourtant 
notée sur une carte de 1785. 
                     
 
 



 DOUAROU.com©
 Jean-Alain LE GOFF  

 

 

1ère publication : 21/07/2020 Dernière mise à jour : --/--/20-- Copyright © 2020 DOUAROU.com©. All Rights Reserved. 

P
a

g
e

 1
9

 

 

Autres noms dans un acte de vente en 1810. 
 

AN TIER - LES MAISONS 
 
Ty Marie Penhoat 
Ty Glas : la maison verte/bleue = couverte d'ardoise 
Ty creis : la maison du milieu 
Ty pella : la maison située à l'extrémité 
 

AN DOUAROU - LES TERRES 
 

Parc pors gat : champ de pors gat 
Parou ar borchet : champs de la barrière /de l'échalier 
Liorz an hent : courtil du chemin 
Parc perrina : champ de Perrine  
Goarem Keraboules : garenne de … ? 

Situation approximative 

des terroirs 

avant 1829 
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CONCLUSION 
 

 
Après avoir revisité les noms de lieux bretons du cadastre napoléonien de Douarnenez 
nous remarquerons que les noms de quartiers ou de terroirs n'ont pas évolué depuis, 
quand ils sont fréquemment utilisés dans la vie courante, même si souvent ils ne sont 
plus compris : ainsi Stancou, Guerlosquet ou Rosmeur... 
 
Lespinel, Stigadou, Kerantré...ont disparu parce qu'ils ne correspondent plus à des 
espaces bien définis. Le Pors Comonec de 1337 et 1606 et sans doute d'origine plus 
ancienne a été oublié du fait de l'agrandissement du port qui s'est imposé sous le 
vocable de Port du Rosmeur. 
 
Pen ar c'hoat, cas exceptionnel, a totalement remplacé Chef du Bois malgré sa 
francisation en 1829 : Penancouet  > Chef du Bois > Pen ar c'hoat. 
 
Les noms de parcelles en breton comme Liaven, Cramp ar guéor... n'existent plus et 
ont été remplacés (comme tous les noms de parcelles en quelque langue que ce soit) 
par des numéros dans le cadastre moderne. 
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Insistons sur le fait qu'en 1829 et bien après, les dénominations bretonnes ont 
continué à être utilisées dans la vie quotidienne et plus longtemps encore dans les 
actes de vente. 
 
La compréhension de la langue bretonne nous permet heureusement de reconstruire 
un paysage ancien et de révéler des petits pans d'histoire qui ont failli être engloutis 
par la francisation des noms du terroir douarneniste. 
 

Jean-Alain LE GOFF 
 
 

ANNEXE 
 

 

« Par la cour du prieuré de Douarnenez et de l'Isle tristan sont présents devant nous en personnes 
Sire yves le roy et adelice Laurent sa compaigne... 
en la ville de Douarnenez en la paroisse de ploelre... 
berthier prieur temporel... 

Sur le chemin qui conduit de Ꝃlosquet à port comonec... 
Notaire Le Quinquis 1606 » 

 

 
 

Sources documentaires :  

Plans cadastraux : AD29 

Documents notariés : AD 29 (collect. Jean-René Perrot) 

Plan du Port 1785 : « Plan levé et projeté par Nous, Ingénieur des Ponts et Chaussées de Bretagne en chef 

en Juillet 1785. David ». (Archives départementales d'Ile et Vilaine). 

Carte postale : Site José Chapalain  

Notices sur Douarnenez, Tréboul et Ploaré : Chanoines Peyron, Abgrall et Pérennès. 


